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O
fficiant à l’uni-
v e r s i t é
Paris VIII, Jean-

Noël Darde est aussi
l’auteur du blog Ar-
chéologie du copier-
coller*, qui s’intéresse
au phénomène du
plagiat dans les tra-
vaux universitaires.
Plagier quand on
est collégien ou
lycéen, c’est grave ?
J E A N - N O Ë L
DA R D E . I l f a u t
d’abord qu’on lui ex-
plique ce qu’est pla-
gier. S’il récidive, il y a moins d’ex-
cuses. Il est aussi certain que l’on doit
réagir avec plus de vigueur face au
plagiat d’un universitaire qu’à celui
d’un collégien. Pour ce dernier, il est
encore temps de lui apprendre à citer
ses sources.
Que peuvent faire les professeurs
pour endiguer le développement
du copier-coller ?
Proposer aux élèves des travaux
adaptés. Au lieu de demander direc-
tementd’écrire surunsujetdonné, les
enseignants peuvent d’abord de-
mander de rechercher et choisir des
documents en bibliothèque et sur
Internet, les présenter, évaluer leur
sérieux, et en souligner les passages
intéressants. Ce travail de documen-
tation effectué, alors on peut de-
mander aux lycéens de rédiger un
texte. Il faut distinguer la phase de
recherches documentaires, et celle
de la rédaction proprement dite.
Est-ce qu’il serait utile de mettre
en place un cours spécifique de

documentation
pour les élèves ?
Il faut former les
élèves à distinguer la
qualité des sources
— Wikipedia n’est
pas la panacée —,
leur apprendre à
mettre des guille-
mets.
Que pensez-vous
des logiciels
anti plagiat
expérimentés
dans quelques
collèges et lycées
de l’Hexagone ?

Ce sont d’excellents outils, s’ils sont
utilisés avec discernement. Mais les
employer sans regard critique, en sui-
vant les prescriptions et argumen-
taires—très inspiréspardesconsidé-
rations commerciales — de certaines
des entreprises qui les diffusent, c’est
courir à la catastrophe. Un logiciel ne
doit pas remplacer la lectureattentive
du professeur.
Un élève plagiaire peut-il passer
à travers les mailles
de ces logiciels ?
Ils aident à repérer les seuls copier-
coller. Seule une lecture attentive
permet de repérer les indices de pla-
giats moins grossiers. Il existe déjà
36 moyens et astuces pour passer à
travers les mailles d’un contrôle
exercé par ces logiciels. Plusieurs des
entreprises qui cherchent à équiper
les collèges, lycées et universités pro-
posent même des logiciels antidotes
aux élèves et étudiants !

PROPOS RECUEILLIS PAR V. MD.
* http://archeologie-copier-coller.com.

« Il faut leur apprendre
àmettre des guillemets »
JEAN-NOËLDARDE� enseignant-chercheur en sciences
de l’information et de la communication

C
’est une première en France. Sept
lycées et trois collèges de l’aca-
démie de Bordeaux viennent

d’expérimenter, un an durant, le logi-
ciel antiplagiat Compilatio, mis au
point par des chercheurs français.
Comment ça marche ? Les élèves ren-
dent à leur professeur le devoir sous
uneversionnumérique(pare-mail,sur
la plate-forme propre à l’établisse-
ment, par une clé USB…). L’ensei-
gnant transfèrealors lesdonnéesdans
le logiciel qui donne un pourcentage
de similitudes avec les millions de
sourcesdelaToile.

«Au-delàde35 %,ilyatropdeplagiat,
le devoir n’est pas notable », précise
Katrine Delage, documentaliste au
lycée René-Cassin de Bayonne (Pyré-
nées-Atlantiques), qui a eu recours au
programme, notamment lors des TPE
(travaux personnels encadrés) des
élèvesde1re.
Cedétecteurdecopier-colleraététesté
par 26 professeurs. « 75 % d’entre eux
ont considéré qu’il était pertinent de
l’utiliser », recense Philippe Germain,
chargé de mission au Centre acadé-
mique des technologies de l’informa-

tionetde lacommunicationpour l’en-
seignement (Catice). Conclusion de
l’enquête : recopier des paragraphes
entiers sur laToileestunepratique très
courante !«Aucollège,iln’yaeuaucun
document sans plagiat. A chaque fois,
il y a une part, petite ou grande, de
copier-coller. Les jeunes ont l’impres-
sion qu’en changeant deux ou trois
mots, cela devient leur travail », cons-
tate celui qui est aussi professeur de
physique-chimieaucollège.
Dans les lycées, Compilatio semble
avoirdesvertusdissuasives.Commeils
savent que leur travail va être passé au
peigne fin, les élèves font des efforts…
L’opération est un succès. Mais pour
des« raisonsbudgétaires», ellen’apas,
pour cette année scolaire 2011-2012,
été renouvelée par le Catice et les éta-
blissements estiment ne pas avoir les
moyensdes’offrir le logiciel.
Le prix de ce piégeur de tricheurs ?
« Pour un lycée de 500 élèves, il faut
compter entre 800 € et 1 000 €, soit
moins de 2 € par élève », calcule Anne
Hamel, responsable marketing de
Compilatio. L’entreprise suédoise Ur-
kund se positionne elle aussi sur le
marché hexagonal. « 80 % des lycées
enSuèdesontéquipés, assureJérémie
Alliaume,qui représente lamarqueen
France. Le but du logiciel, c’est de faire
peur aux élèves en amont pour réussir
à influencer leur manière de tra-
vailler…» V.MD.

Un logiciel détecteur de copier-coller

Un enfant dont lamère sait lire a 50%de chances de survie en plus

Aide et Action accompagne chaque année l’éducation et la formation
d’1 million de femmes et de filles dans 51 projets, sur 4 continents.
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retrouvez-nous sur : www.aide-et-action.org

L
es épilateurs à lampe flash — In-
tense Pulse Light ou IPL — des-
tinés aux particuliers et qui com-

mencent à inonder les rayons d’élec-
troménager,delaventeàdistanceetdu
Net, sont dans la mire des pouvoirs
publics.Encause : leurnocivitépour la
santé. Elle a été pointée hier par le La-
boratoire national d’essais (LNE) de
Trappes (Yvelines), rattaché au minis-
tère de l’Industrie. « Ces produits peu-
vent présenter un risque élevé à cause
de leurs rayonnements infrarouges »,
résume Olivier Enouf, ingénieur en
métrologieetrayonnementoptiqueau
LNE. « On a établi des dangers possi-
blesdebrûluresde la rétine, voirede la
cornée, quand le système de sécurité
estdétourné :par exemple si leproduit
estutiliséavecdelacrèmeous’iltombe
entre lesmainsd’unenfant. »

Les cabines UV sont aussi
dans le collimateur

Les analyses faites sur les appareils les
pluscourants, commeleE-One, leRe-
mington, le Depil Pro, le Philips ou le
Rio, dont les prix varient de 300 à
1 500 €, sont parlantes. « Sur cer-
tains produits, le flash de 0, 03 se-
conde et le rayonnement impor-
tant de 60 joules par impulsion
nécessitent une grande pru-
dence. Il faut porter des lu-
nettes et s’interdire
des impulsions
coup sur coup
et sur une mê-
m e z o n e .
Danscecas,il
y a aussi des
risques de brû-
luredelapeau»,poursuit l’ingénieur.
Malgré le tampon CE, les milliers de
produits vendus en France n’infor-

mentpasdefaçonprécisedesdangers.
La récente loi sur la protection du
consommateur vise ainsi à améliorer
les notices d’utilisation de ces épila-
teurs. Le dispositif entend plus large-
ment encadrer tous les soins esthéti-
quesquinesontpaspratiquéschez les
dermatologues ou les médecins,
comme le blanchiment dentaire ou le
tatouage. Les cabines UV sont aussi
dans le collimateur : selon les travaux
duLNE,20 %decescabinessonthors
norme et émettent des quantités d’UV
supérieures à la
normale.
CLAIRE CHANTRY

BEAUTÉ

Attentionaux
épilateurs flash

ENBREF

SÉCURITÉROUTIÈRE
La mission parlementaire sur la sé-
curité routière a présenté hier matin
son rapport à l’Assemblée, soit 39 me-
sures au total, dont certaines, si elles
sont votées, pourraient s’appliquerdès
l’anprochain.Parmilesplusconcrètes,
l’obligationd’avoirunéthylotestàbord
delavoiture,ouporterde6à8leretrait
du nombre de points de permis si le
taux d’alcoolémie dépasse 0,8 g/l de
sang. En revanche, l’abaissement du
seuil à 0,2 g/l pour les jeunes conduc-
teurs et l’interdiction du kit main libre
sont abandonnés. Enfin les sanctions
contre les petits dépassements de vi-
tesse (moins de 10 km/h) sur les voies
rapides seraient toujours dressées,
maissansretraitdepoints.

REQUINS
Une opération de marquage de
squalesvientd’être lancéesur l’îlede la
Réunion. Objectif du programme
scientifique : mieux connaître et pré-
venir les agressions de requins. Cinq
attaques, dont deux mortelles, ont eu
lieudepuis ledébutdel’annéedansles
principalesplagesde lacôteouest.Les
balisesacoustiques,quiserontplacées
dansleventredesrequinstigresetbou-
ledogues, enverront des informations
qui renseigneront sur leurs lieux de vie
et de chasse, et permettront d’établir,
comme pour les avalanches, une
échellederisques.

FAMILLE
Contre les dangers potentiels
d’Internet, le gouvernement a lancé
hier un numéro vert (0800 200 000,
disponible de 9 heures à 19 heures en
semaine)ainsiqu’unsiteWeb
(www.info-familles.netecoute.fr).
Ecoute, conseils sur les logiciels de
contrôle ou la bonne façon de fermer
un compte… Les parents qui sollici-
tent ce service sauront toutdes risques
sur la Toile, des mauvaises rencontres
auxventesenligneciblant lesmineurs,
ouauximagesviolentes.
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Ilsont l’impressionqu’en
changeantdeuxoutrois
mots, celadevient leur travail
PHILIPPE GERMAIN,PROFESSEUR DE PHYSIQUE

Les
épilateurs

flash
présentent
des dangers
possibles de
brûlures de
la rétine.
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